
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Luc
Lc 18, 1-8

01 En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples une
parabole sur la nécessité pour eux de toujours prier
sans se décourager :

02 « Il y avait dans une ville un juge qui ne craignait
pas Dieu et ne respectait pas les hommes.

03 Dans cette même ville, il y avait une veuve qui
venait lui demander : “Rends-moi justice contre mon
adversaire.”

04 Longtemps il refusa ; puis il se dit : “Même si je ne
crains pas Dieu et ne respecte personne,

05 comme cette veuve commence à m’ennuyer, je
vais lui rendre justice pour qu’elle ne vienne plus sans
cesse m’assommer.” »

06 Le Seigneur ajouta : « Écoutez bien ce que dit ce
juge dépourvu de justice !

07 Et Dieu ne ferait pas justice à ses élus, qui crient
vers lui jour et nuit ? Les fait-il attendre ?

08 Je vous le déclare : bien vite, il leur fera justice.
Cependant, le Fils de l’homme, quand il viendra,
trouvera-t-il la foi sur la terre ? »

Année C — 29e dimanche du Temps Ordinaire
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Autres lectures du jour

Livre de l’Exode
Ex 17, 8-13

Psaume
Ps 120(121), 1-2, 3-4, 5-6, 7-8

08 En ces jours-là, le peuple d’Israël marchait à travers
le désert. Les Amalécites survinrent et attaquèrent
Israël à Rephidim.

09 Moïse dit alors à Josué : « Choisis des hommes, et
va combattre les Amalécites. Moi, demain, je me
tiendrai sur le sommet de la colline, le bâton de Dieu à
la main. »

10 Josué fit ce que Moïse avait dit : il mena le combat
contre les Amalécites. Moïse, Aaron et Hour étaient
montés au sommet de la colline.

11 Quand Moïse tenait la main
levée, Israël était le plus fort.
Quand il la laissait retomber,
Amalec était le plus fort.

12 Mais les mains de Moïse
s’alourdissaient ; on prit une
pierre, on la plaça derrière lui, et
il s’assit dessus. Aaron et Hour lui
soutenaient les mains, l’un d’un
côté, l’autre de l’autre. Ainsi les
mains de Moïse restèrent fermes
jusqu’au coucher du soleil.

13 Et Josué triompha des
Amalécites au fil de l’épée.

R/ Le secours me viendra du Seigneur qui a fait
le ciel et la terre. (Ps 120, 2)

Je lève les yeux vers les montagnes :
d’où le secours me viendra-t-il ?
Le secours me viendra du Seigneur
qui a fait le ciel et la terre.

Qu’il empêche ton pied de glisser,
qu’il ne dorme pas, ton gardien.
Non, il ne dort pas, ne sommeille pas,
le gardien d’Israël.

Le Seigneur, ton gardien,
le Seigneur,
ton ombrage,

se tient près de toi.
Le soleil, pendant le jour,

ne pourra te frapper,
ni la lune, durant la nuit.

Le Seigneur
te gardera de tout mal,

il gardera ta vie.
Le Seigneur te gardera,

au départ et au retour,
maintenant, à jamais.
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Deuxième lettre de saint Paul apôtre à Timothée
2Tm 3, 14 - 4, 2

14 Bien-aimé, demeure ferme dans ce que tu as
appris : de cela tu as acquis la certitude, sachant
bien de qui tu l’as appris.

15 Depuis ton plus jeune âge, tu connais les Saintes
Écritures : elles ont le pouvoir de te communiquer la
sagesse, en vue du salut par la foi que nous avons
en Jésus Christ.

16 Toute l’Écriture est inspirée par Dieu ; elle est utile
pour enseigner, dénoncer le mal, redresser, éduquer
dans la justice ;

17 grâce à elle, l’homme de Dieu sera accompli,
équipé pour faire toute sorte de bien.

01 Devant Dieu, et devant le Christ Jésus qui va juger
les vivants et les morts, je t’en conjure, au nom de sa
Manifestation et de son Règne :

02 proclame la Parole, interviens à temps et à
contretemps, dénonce le mal, fais des reproches,
encourage, toujours avec patience et souci
d’instruire.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette F



Il t'a accordé sa faveur en te faisant naître, et
depuis ta naissance il te l'accorde encore. Comme
l'Apôtre le dit: Tu as en lui la vie et le mouvement
(cf. Ac 17,28). Tu fondes sur cette même faveur ton
espoir des réalités à venir. Toi, tu n'es maître que du
présent.

Même si tu ne cesses de rendre grâce à Dieu
durant toute ta vie, cela égalera
à peine la grâce qu'il te fait au
moment présent, et tu ne
trouveras jamais le moyen de
payer ta dette de
reconnaissance pour le passé et
pour l'avenir. Que nous sommes
loin, d'ailleurs, de lui rendre grâce
selon la mesure de nos
capacités! C'est au point que
nous n'employons même pas les
possibilités qui nous sont
offertes de manifester notre
gratitude. Nous négligeons, en
effet, de réserver, je ne dis pas
toute la journée, mais même une
infime partie de celle-ci, à la
méditation des réalités divines.

Qui a rétabli dans la grâce
originelle l'image divine que le
péché avait ternie en moi? Qui
me fait monter vers le bonheur

que je possédais avant d'être exilé du paradis,
privé de l'arbre de vie et englouti dans l'abîme de
cette existence charnelle? Il n'y a personne qui
comprenne (Rm 3,11), dit l'Écriture. Car, en vérité, si
nous y étions vraiment attentifs, durant toute notre
vie nous ne cesserions de rendre grâce à Dieu.

Le Verbe de Dieu nous livre ses enseignements
sur la prière lorsqu'il apprend aux disciples qui en
sont dignes et qui cherchent avec ferveur à s'en

instruire, avec quelles paroles il convient de prier pour
se faire entendre de Dieu. Au contraire, celui qui ne
s'unit pas à Dieu par la prière, se détachera de lui. Ce
discours devra donc nous faire comprendre en
premier lieu qu'il faut toujours prier sans se
décourager (Lc 18,1). Car la prière a pour effet d'unir
l'homme à Dieu, et celui qui est
en communion avec Dieu est loin
de l'Adversaire.

La prière sauvegarde la
tempérance, maîtrise la colère,
abat l'orgueil, extirpe la rancune.
La prière est le sceau de la
virginité et la fidélité du mariage.
Elle est le bouclier des voyageurs,
la garde de ceux qui dorment, la
confiance de ceux qui veillent, la
prospérité des agriculteurs, la
sécurité des navigateurs.

Vraiment, quand bien même
nous passerions toute notre vie à
converser avec Dieu dans la
prière et l'action de grâce, nous
resterions, je crois, aussi indignes
de cet échange avec notre
bienfaiteur que si nous n'avions
même pas conçu le désir de lui
manifester notre reconnaissance.

Le temps se divise en trois moments: le passé, le
présent et l'avenir. En chacun d'eux nous saisissons la
bienveillance divine. Penses-tu au présent? Tu es en
vie grâce au Seigneur. Si tu envisages l'avenir, l'espoir
de réaliser tes désirs repose sur le Seigneur. Quant au
passé, tu n'aurais pas existé si le Seigneur ne t'avait
pas créé.
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Grégoire de Nysse (+ 395)
Homélies sur la prière du Seigneur, 1, PG 44, 1120 1124-1125




